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MONT-Près-CHAMBORD. Inhumation d'un martyr. 
Bernard Amiot a été fusillé aux Grouës, près d'Orléans, le 4 mai 1942. Il n'avait 
que 21 ans. Vendredi 9, une foule nombreuse et recueillie a accompagné la 
dépouille mortuaire de cet enfant du pays dénoncé par un traitre et assassiné par 
les boches pour ne pas avoir désespéré de la France. Venus d'ici et des environs, 
de Vineuil, de Saint-Dyé , de chez Hug où Bernard travaillait, des délégations, des 
amis, tout un peuple ému rendit hommage à la mémoire de ce jeune martyr. Les 
couronnes et les fleurs affluaient. Au cimetière, M. le Maire fit l'éloge funèbre du 
disparu. Puis Deligny apporta l'adieu suprême la Jeunesse communiste à Amiot, 
l'un de ses plus ardents militants illégaux. En conclusion, le secrétaire général des 
J. C. déclara : « Les pleurs et les regrets seraient vains si nous ne jurions sur son 
cercueil de venger Bernard Amiot et tous nos martyrs. » Jacques François, du P.C., 
et Lucie Jardel, du F.N., lui rendirent, eux aussi l'hommage suprême et ils 
exprimèrent à la famille leurs condoléances et celles de leurs organisations 
respectives.  
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